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Hommage à nos pompiersHommage à nos pompiersHommage à nos pompiers   

Depuis les années 60, plusieurs brigades de pompiers se sont succédé pour sauver des 

vies, nos biens et pour assurer la prévention dans nos municipalités.  Engagés volon-

taires, ils ne comptent pas leurs heures pour garantir la sécurité de tous. L'équipe du 

Tam Tam, avec le concours de plusieurs personnes, relate leur histoire et vous ren-

seigne sur l'évolution de ce service incendie essentiel dans nos villages.  

Joyeuses Pâques!                                                                                   Jocelyne Gallant 

Vol. 10 / N°4 -  AVRIL 2021 

 

B
ri

g
a
d
e 

d
e 

S
a
in

t-
A

le
xi

s-
d
e-

M
a
ta

p
éd

ia
 à

 l
a
 p

a
ra

d
e 

d
u
 1

5
0
e 

 d
e 

la
 m

u
n
ic

ip
a
li

té
  

C
ré

d
it

 p
h
o
to

:G
ér

a
rd

 W
in

ke
lm

u
ll

er
 

 



 

Tam Tam -  Avril 2021 Vol. 10/N° 4 2 

Chers lecteurs, 

Au moment où j’écris ce texte, le soleil se lève sur un 
nouveau printemps. Une saison tellement appréciée  
où tous les espoirs sont permis malgré ces temps dif-
ficiles. Nous souhaitons tous, pouvoir bientôt, nous 
rencontrer au Rustico pour les 5 à 7, assister à des 
spectacles, continuer les cours de danse, de yoga ou 
de Tai-Chi, partager de bonnes bouffes et de bons 
moments en famille et entre amis mais, surtout, faire 
de  bonnes accolades. Encore un petit effort collectif 
et la pandémie sera derrière nous... Soyons opti-
mistes! 

Notre Tam Tam d’avril est allé lorgner du côté de 
nos courageux pompiers.  Dans les années 80, lors-
que je demandais aux élèves de première année quel 
était leur plus grand rêve,  plusieurs petits se dessi-
naient avec un costume de pompier, près d’un im-
mense camion rouge...de pompiers. Quelques-uns 
ont réalisé leur rêve : ils font partie de ces personnes 
braves, bienveillantes et présentes lorsque notre sé-
curité est menacée. Aujourd’hui, nous voulons leur 
dire un gros MERCI . 

Malgré cette COVID toujours présente, l’équipe du 
journal continue ses rencontres virtuelles pour trans-
mettre l’information dans la région. D’ailleurs, de 
beaux projets se dessinent; entre autres, du côté de 
Territoire Solidaire et de la route des Belvédères. Les 
membres de l’équipe ont  hâte aussi de se retrouver 
en personne pour travailler, s’encourager, échanger, 
jaser, rire et se taquiner un peu. C’est beaucoup plus 
motivant ainsi… 

Mot de la présidente 
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- Carte de membre ami : 10 $   

- Abonnement à 6 numéros au coût de 20 $ pour les 
gens de l'extérieur  (par envoi postal ou par courriel) 

- Carte de membre corporatif : 25 $ (commerces et  
organismes)  

Adressez vos demandes et chèques :  

Journal Communautaire  
Matapédia-et-les-Plateaux/ Tam tam   

C.P. 57,  Saint-Alexis-de-Matapédia,  Québec G0J 2E0  

 

Téléphone : 418 299-3183  
Courriel : journaltamtam@gmail.com 

 Journal Tam Tam 

Cartes de membre et abonnement 

D’ailleurs, nous lançons un appel à tous; nous avons 
besoin de relève pour poursuivre notre belle mission. 
Alors, si tu aimes écrire, lire et compter et que tu es 
intéressé à t’impliquer dans la communauté, commu-
nique avec l’équipe du journal, nous serons heureux 
de t’accueillir. 

 Vous trouverez en page 15 la liste de nos fidèles et 
généreux membres corporatifs et, en page 11, le nom 
des gagnants de deux certificats cadeaux de 30 $ tirés 
parmi nos membres amis et abonnés.  

Joyeuses Pâques à tous ! Bonne lecture ! 

Diane Dufour, présidente 
 

Journal communautaire  

Matape dia-et-les-Plateaux /Tam Tam  
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Hommage à nos pompiers 

L'organisation du Service Incendie, une longue histoire... 

Le premier chapitre consacré au Service Incendie du 
livre Saint-Alexis en progrès, 1960-1985 illustre bien 
la situation précaire que vivaient les familles lors-
qu'un incendie survenait : Il y a moins de 20 ans, 
lorsqu'un incendie se déclarait dans la municipalité, 
plusieurs personnes s'affairaient à "sauver les 
meubles" alors que bon nombre de curieux se ren-
daient sur les lieux pour regarder s'envoler en fumée 
une maison, un hangar ou tout un bâtiment. Il faut 
dire cependant que l'on songeait à protéger le bâti-
ment le plus proche en l'arrosant d'eau qui coulait 
sans trop de pression.   

Plusieurs personnes se souviennent des histoires 
d'incendie dans la famille, chez un voisin, … :   

"En 1954, quand la maison chez pépére a brûlé, on 
était assez énervé, nous jetions la vaisselle par les 
châssis et on sortait les couvertes dans nos bras …" 

"Toutes les maisons chauffaient au bois pour se ré-
chauffer et faire la cuisine. Les cheminées étaient 
rares et le long tuyau raccordé au  poêle avait par-
fois plusieurs pieds et s’encrassait de suie et arrivait 
ce qui devait arriver : le tuyau s’embrasait et flam-
bait avec un grondement de tonnerre à nous faire 
trembler de peur. Le tuyau devenait rouge de feu et 
boucanait et le feu pognait dans le toit et entre les 
murs. Les hommes et les femmes essayaient 
d’éteindre cela avec des seaux d’eau, eau qu’ils 
pompaient avec la pompe à eau sur la galerie. Les 
hommes  montaient  sur le toit de la maison avec des 
échelles et c’était très dangereux. C’était la panique, 
les femmes et les enfants pleuraient."  

"Une autre fois, le feu a pris la nuit dans une mai-
son, la grand-mère est descendue en bas pour aller 
voir ce qui faisait ce grondement, quand elle a voulu 
remonter en haut, l’escalier était en feu, elle a crié 
pour réveiller tout le monde et elle est sortie dehors. 
Mon père s’est réveillé, il a été obligé de sauter par 
le châssis d’en haut, ma mère lui a lancé le bébé et 
elle s’est suspendue par les bras et elle s’est laissée 
tomber en bas.  Malheureusement, une fillette de 7 
ans est décédée dans le feu…c’était en 1927." 

"Ceux qui passaient au feu perdaient tout ce qu’ils 
avaient réussi à ramasser de peine et de misère. Pas 
d’assurance-feu, une chance qu’il y avait les corvées 
pour aider à reconstruire. Les gens du village don-
naient ce qu’ils pouvaient pour aider : vaisselles, 
couvertes, tuques et mitaines tricotées. La famille 

allait rester chez la parenté en attendant. C’était dif-
ficile car les familles étaient nombreuses et les mai-
sons n’étaient pas grandes. D’autres logeaient dans 
des maisons inhabitées et mal finies; en plein hiver, 
ce n’était pas chaud et, en plus, quand on vient de 
passer au feu, on a peur de chauffer la nuit…" 

Les débuts à Saint-Alexis-de-Matapédia... 

C'est dans le but d'assurer la protection des biens et 
des citoyens que le conseil municipal de Saint-Alexis 
vote une résolution, le 7 novembre 1964, pour orga-
niser le premier service incendie. L'année suivante, 
la Protection civile du Québec met à la disposition 
des municipalités de la région, en dépôt à Saint-
Alexis, de l'équipement comprenant une pompe por-
tative, des boyaux, 6 habits de pompiers et du menu 
matériel pour dépanner. C'est Ghislain Dufour qui 
aménagea de façon artisanale le premier camion de 
pompiers pour la municipalité et, ensuite, dix-huit 
pompiers, tous volontaires, s'engagent au service in-
cendie: Israël Blaquière, Isaïe Martin, Félix Gallant, 
Albert E. Gallant, Roland Beaupré, Lucien Leblanc, 
Alexis J. Gallant, George Poirier, Philippe E. Gal-
lant, Adrien Turbide, Emilien Dufour, Alphonse Ar-
seneault, Paul Dufour, Germain Poirier, René Martin, 
Alphonse Martin, Aurèle Santerre et Roméo Dufour.   
En 1981, la municipalité fera l'acquisition d'un nou-
veau camion-citerne. 

Matapédia 

À Matapédia, c'est en 1966 que quelques vaillants 
citoyens (Clément Arsenault, Jean-Rock D'Amours 
et Robert Tremblay) se sont rencontrés pour former 
une équipe pour combattre les feux. 

Brigade de 1985 de Saint-Alexis-de-Matapédia 

Suite  p. 4 
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L'organisation du Service Incendie… suite de la page 3 

Ensuite, d'autres personnes se sont jointes au groupe. 
Dans ce temps-là, tout ce qu'ils possédaient pour 
combattre un feu était une pompe avec des boyaux et 
ils prenaient l'eau de la rivière ! C'est  l'usine de fil-
tration d'eau usée, en face de l'épicerie, qui servait de 
caserne.  Maurice Cyr, conseiller de l'époque, super-
vise l'équipement sous la direction de M. Robert 
Tremblay, chef de l'équipe. En 1980, le premier ca-
mion d'incendie arriva et, depuis ce temps, la brigade 
existe,  avec un camion plus moderne et avec de 
jeunes pompiers toujours de l'avant. De ce que je me 
souviens, il nous est arrivé un feu à St-André, la 
grange à Gérald Lagacé, et le camion de l'époque 
que je conduisais, n'a pas pu se rendre car il est res-
té en panne dans la côte Lagacé. Les pompiers qui 
m'attendaient ont dû faire venir la souffleuse à  Ar-
mand Lagacé pour éteindre le feu, se rappelle Jean 
Richard, pompier depuis 1976 ! 

Saint-André-de-Restigouche... 

À Saint-André, ils n’ont jamais eu de camion ni de 
caserne de pompiers. Si un feu se produisait l’hiver, 
c’était la souffleuse qui protégeait les maisons aux 
alentours. L’été, il se faisait beaucoup de prévention; 
si un incendie se produisait, toutes les personnes dis-
ponibles du coin accouraient et on faisait des tran-
chées avec des pics et des pelles pour maîtriser le 
feu. Depuis plus de quarante ans, il y a une entente 
avec la municipalité de Matapédia pour offrir le ser-
vice d’incendies. Depuis, la municipalité de Saint-
André a fait installer un réservoir de 20 000 gallons 
dans le sol derrière l’école et il est relié à une borne-
fontaine au cas où les pompiers de Matapédia au-
raient besoin d’eau. Aujourd’hui , il y a quatre pom-
piers de Saint- André qui font partie de la brigade de 
Matapédia. 

Saint-François-d'Assise... 

C'est en 1970 que St-François-d'Assise acquiert son 
premier camion de pompiers. La petite école du rang 
St-Joseph avait été déménagée au village pour en 
faire le Garage Incendie. À l'origine, cette petite 
école de rang était sur le terrain que l'on surnomme 
aujourd'hui "L’université St-Joseph". Comble de 
malchance, suite à des travaux de soudure, le feu a 
pris : le garage a brûlé et le camion aussi… On aura 
tout vu ! Il y a quelques années, Saint-François a fait 
construire une très grande caserne aujourd'hui très 
bien équipée avec une brigade de 20 pompiers bien 
entraînés. 

Le village de l'Ascension aura son camion et sa bri-
gade vers 1976 sous le règne du maire M. Roland 
Belzile. Depuis peu, c'est le service Incendie de 
Saint-François qui réalise les interventions pour la 
municipalité.  

Régionalisation et mise en commun des services... 

En 1978, une entente de mise en commun est con-
clue entre les municipalités de Matapédia et  
Saint-Alexis. Cette entente a été bénéfique pour les 
municipalités concernées car elle a permis l'acquisi-
tion d'équipements complémentaires et de monter 
une brigade commune. Ensuite, chacune des munici-
palités aura sa propre brigade. En 1984, une entente 
d'échange au niveau des services incendie entre Saint
-Alexis et Saint-François est conclue, démontrant 
une volonté de coopération entre les deux municipa-
lités. 

Avec les années, la qualité des services et des équi-
pements s'est grandement améliorée. Depuis 2018, 
l'embauche d'un chef d'Incendie pour gérer l'en-
semble des brigades intervenant sur le territoire entre 
Pointe-à-la-Croix et l'Ascension-de-Patapédia a per-
mis de mettre en commun des compétences et des 
services tout en répondant aux nouvelles normes 
gouvernementales en vigueur.  

Merci aux pionniers et à tous ceux qui donnent de 
leur temps pour notre sécurité et la sécurité de nos 
biens.  

Recherche et rédaction : Claire Chouinard, Sylvie 
Beaulieu, Diane Dufour, Monique Gagnon Richard, 
Jean Richard et Jocelyne Gallant 

Personnes ayant raconté des faits : Georgette Gal-
lant, Hectorine Blaquière, Yvette Pinault,  Hermel 
Gallant, Anita Doucet, Jean Richard 
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le sauvetage en rivière. Le fait 
d'avoir des spécialités permet aux 
différentes brigades de sortir plus 
souvent sur des interventions et de 
partager ces compétences complé-
mentaires entre les différentes ca-
sernes. 

S'engager dans une brigade de pom-
piers exige une certaine disponibili-
té. La formation de base ainsi que 
certaines formations spécifiques 
(opérateur de camion, connaître une 
des spécialités ou devenir officier) 
sont données à temps partiel en te-
nant compte des possibilités des 
candidats et en organisant des ses-
sions condensées.  

L'engagement des pompiers se fait 
sur une base volontaire et bénévole, 
seuls les temps d'interventions sont 
rémunérés. Il s'agit d'un travail à 
temps partiel qui tient compte des 
disponibilités de chacun. Les res-
sources financières permettant 
d'assurer le poste de Directeur In-
cendie, les frais d'intervention ainsi 
que toutes les dépenses de matériels 
sont assurés par les municipalités 
concernées.  

 Nos casernes de pompiers en 2021…  

Hommage à nos pompiers 

L'organisation 
des casernes de 
pompiers s'est 
considérable-
ment améliorée 
au fil des ans. 
Depuis une 
quinzaine d'an-
nées, les régle-

mentations et les lois concernant la 
sécurité sont devenues plus strictes 
exigeant le respect des schémas de 
couverture de risques avec des ins-
pections de matériels plus fré-
quentes et l'obligation d'une meil-
leure formation des pompiers.  

En 2018, les municipalités de 
Pointe-à-la-Croix à l'Ascension-de-
Patapédia décidaient de se regrou-
per pour embaucher un Directeur 
Incendie, Pascal Martel, pour mettre 
à jour et coordonner l'ensemble des 
besoins des casernes afin de ré-
pondre à ces nouvelles normes.   

Les tâches de Pascal Martel sont 
nombreuses : la gestion des finances 
et du matériel et le recrutement et la 
formation des pompiers. Il assure 
également le contact avec les diffé-
rentes instances de la sécurité civile 
et publique : ministères, Sûreté du 
Québec. Le directeur doit s'assurer 
que chaque pompier pourra interve-
nir de façon sécuritaire avec toutes 
les ressources et compétences re-
quises. 

Trois casernes desservent aujour-
d'hui Matapédia-et-les-Plateaux : 
Matapédia (19 pompiers), Saint-
Alexis-de-Matapédia (18 pompiers) 
et Saint-François-d'Assise qui des-
sert aussi L'Ascension-de-Patapédia 
(20 pompiers). Chacune possède 
une spécialité : Saint-Alexis a les 
compétences pour utiliser les pinces 
de désincarcération; Saint-François 
s'est doté de matériels pour faire du 
sauvetage en milieu isolé pour les 
accidents de motoneiges, de quatre 
roues,... et Matapédia a le projet de 
faire l'achat d'une embarcation pour 

Les pompiers de chacune des ca-
sernes prennent aussi de leur temps 
pour organiser ou participer à des 
événements au niveau local. Pen-
dant la pandémie, nous les avons 
vus à l'Halloween ou avant Noël  
faire du porte-à-porte pour distri-
buer bonbons et cadeaux aux en-
fants.   

À son arrivée, Pascal Martel a été 
très surpris par la débrouillardise 
des pompiers d'ici malgré l'éloigne-
ment des centres de ressources et de 
formation. Il se dit très satisfait de 
la mise en place de cette nouvelle 
organisation qui a été bien perçue 
chez les pompiers toujours contents 
d'en apprendre davantage pour amé-
liorer leurs compétences et leurs 
méthodes d'intervention.  

Jocelyne Gallant 

Source : Pascal Martel, Directeur 
Incendie pour le secteur Pointe-à-la
-Croix à l'Ascension-de-Patapédia 

 

Ryan Caissie et son fils Jase,  
future recrue pour la caserne 83 ? 

Pascal Martel,  
Directeur Incendie 
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Le 25 mai 2017, Éric Michaud re-
çoit un appel d'urgence du 911 pour 
un feu de poubelle dans le village.  
C'est son premier appel en tant que 
chef pompier à la caserne de Saint-
François-d'Assise.  De sa maison, il 
voit déjà de la fumée, mais il est 
loin d'imaginer ce qui l'attend, lui et 
ses pompiers! 

À leur arrivée sur les lieux, le feu de 
poubelle qui avait pris derrière l'épi-
cerie a progressé et la fumée a déjà 
envahi l'entrepôt situé derrière le 
bâtiment commercial. Les pompiers 
évacuent d'abord toutes les per-
sonnes des alentours et se rendent 
compte que la fumée, déjà très in-
tense, les empêche de pénétrer à 
l'intérieur. L'épicerie est un bâti-
ment ancien qui a subi plusieurs 
rénovations et l'entrepôt comporte 

Un souvenir douloureux pour les gens de Saint-François-d'Assise… 

Hommage à nos pompiers 

Samedi 5 septembre 1981, par une belle journée, rien 
ne laissait présager le drame que la population de St-
Alexis-de-Matapédia se préparait à vivre.   

L’après-midi du même jour, une alerte était donnée, 
une fumée  abondante sortait par les murs de la  salle 
municipale.  

À l’époque, le corps des pompiers était rejoint par 
chaîne téléphonique ralentissant la vitesse d’exécution. 
Ceux-ci n’avaient, pour formation, que leur gros bon 
sens. Une première inspection extérieure ne révéla au-
cun indice de feu éminent. Dès leur entrée dans le haut 

Événement choc! 1981 

de la salle, les pompiers détectèrent une odeur de fumée 
qui planait dans l’air. Tout à coup, ils sentirent le plan-
cher descendre de plusieurs pouces. Ils sortirent rapide-
ment pour assurer leur sécurité. Les pompiers de Mata-
pédia, appelés en renfort, s’empressèrent, en arrivant, 
de débarquer les boyaux d’arrosage qui s’entremêlèrent 
au cours de cette manoeuvre, retardant leur interven-
tion. 

À l’aide d’une rétro-caveuse (pépine), ils perforèrent les 
murs et les flammes envahirent  la bâtisse. Les efforts 
devenaient inutiles pour la sauver. La priorité retenue 
fut de protéger l’école, défi de taille, et les maisons si-
tuées à proximité. 

 Les équipements de protection étant en nombre insuffi-
sant pour tous, l’un d’eux, portant une combinaison ina-
déquate, vit celle-ci fondre alors qu’il arrosait le toit de 
l’école. Inutile de vous dire que son collègue et lui- 
même s’empressèrent de descendre rapidement! 

Sur le coup de minuit, la salle était en cendres. Ce fut 
une grande perte pour la communauté. 

Les habiletés acquises lors de cet événement d’enver-
gure ont eu un impact positif dans la lutte contre les 
incendies. La diversité des compétences  de 
ses  membres font la richesse de cette brigade. 

Bravo aux jeunes qui ont rejoint les rangs. Nous 
sommes fiers de tous. 

Claire Chouinard 

deux toits superposés. Et, pour ne 
rien arranger, un vent souffle entraî-
nant des tisons vers les maisons si-
tuées à proximité. Si le feu se ré-
pand, c'est une partie du village qui 
peut y passer car, tout près, il y a la 
salle municipale. 

Éric Michaud se rend vite compte 
que les autres casernes n'ont pas été 
appelées car le niveau d'urgence 
n'était pas assez élevé lors de l'appel 
au 911(feu de poubelle). Il fait donc 
appel aux brigades de Matapédia et 
de Saint-Alexis qui réalisent un mur 
de feu pour protéger les maisons des 
alentours et vont chercher de l'eau 
au ruisseau Chaîne de Roche car les 
pompiers surveillent de près le ni-
veau de l'aqueduc et doivent préve-
nir le manque d'eau.  

Salle municipale de Saint-Alexis-de-Matapédia 

Épicerie de Saint-François-d'Assise 

Suite  p. 7 



 

 Tam Tam -  Avril 2021 Vol. 10/N° 4 7

Hommage à nos pompiers 

À un moment, la chaleur est tellement forte que la 
peinture des camions, le revêtement d'une maison, 
mais aussi les fils électriques commencent à fondre. 
Hydro Québec doit intervenir pour sécuriser le lieu afin 
d'éviter les courts-circuits. Malgré toutes les tentatives 
pour sauver le bâtiment, l'épicerie sera malheureuse-
ment une perte totale, Un choc pour les propriétaires, 
les habitants de Saint-François-d'Assise et des envi-
rons! La perte de l'épicerie du village marque les es-
prits car chacun connaît l'importance de maintenir les 
services de proximité dans le milieu.  

Sur le moment, on fait de notre mieux pour combattre 
le feu et assurer la sécurité des gens et des bâtiments 
autour. Coordonner une intervention de cette ampleur 

Un souvenir douloureux … suite de la page 6 

Brigade de Saint-François-d'Assise 

De gauche à droite : Sébastien Lebrun (Directeur), Jean-Michel Lagacé, Vincent Doucet, David Mi-
chaud, Michel Gallant, Mathieu Arsenault, Éric Michaud, Michaël Boucher, Jean-Yves Pineaut, Mi-
chaël Gallant, David Thériault   
 

Absents sur la photo: Pascal Michaud, Jonathan Guénette, Tommy Beaudoin, François-Simon Gal-
lant, Gino Parisé, Rémi Lagacé, Marc-André Junior Robichaud, Alex Pitre et le directeur Incendie : 
Pascal Martel 

MERCI à nos pompiers 

a été toute une expérience. Heureusement, j'ai pu m'ap-
puyer sur les conseils des autres chefs pompiers. Dans 
une telle situation, c'est la solidarité qui joue et il faut 
s'entendre au mieux pour assurer l'intervention. 

Si l'on peut retenir un aspect positif, c'est que cet évé-
nement a beaucoup renforcé la solidarité entre les 
gens de Saint-François. Plusieurs d'entre eux ont rapi-
dement relevé leurs manches pour mettre sur pied l'épi-
cerie de la Coop de Solidarité qui rend bien des ser-
vices aujourd'hui.  

Jocelyne Gallant 

Source : Éric Michaud, pompier à la Brigade de Saint-
François-d'Assise  
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Directeur  
 Jeannot Dufour 

Directeur  Incendie 
Pascal Martel 

Pompier 
Marc-André Gallant 

Directeur  Adjoint 
Gervais Gagnon 

Pompier 
Jean-Marc Lavoie 

Pompier 
Gaston Lebrun 

Pompier 
Jacques Poitras 

Pompier 
Éric Lévesque 

Pompier 
Mario Mallet 

Pompier 
Jean-Luc  Roy 

Pompier 
Normand Robichaud 

Pompier 
Raphaël Michaud 

Pompier 
Sylvain Roy 

Pompier 
Sébastien Lebrun 

Pompier 
Maxime Lebrun 

Pompier 
Alexandre Pineault 

Matapédia remercie ses pompiers 

Le conseil municipal de Matapédia profite de l'édition spéciale « Pompiers volontaires » pour féliciter et surtout 
remercier les membres de sa brigade incendie.  La population peut toujours compter sur leurs interventions lors 
d’incendies mais, aussi, sur leur travail en cas de débâcle ainsi qu’à la surveillance des rivières.   La population 
est, par ailleurs, très reconnaissante quant à leur implication dans le milieu.  Mentionnons, à titre d’exemples, les 
activités communautaires telles que le porte-à-porte de la Guignolée, la gestion de la circulation lors de la parade 
des lutins ou, encore, le service d'escorte routière lors des Jeux des 50 ans et plus. Nous en profitons aussi pour 
souligner la nomination de M. Patrick Charest à titre de chef pompier de la brigade 83. Merci à tous pour votre 
dévouement !                                                                                      Martine Levesque pour le Conseil municipal 

Brigade de Matapédia 

Absents de la photo:  Gabriel Pineault,  

Gabriel Lavoie et  Rémi Gagnon 

MERCI à nos pompiers 

De gauche à droite : Mathieu Bouchard, Michael Gillis, Jean-François Pineault, Kevin Mill, Nicolas Leblanc, Sylvain Carrier, Patrick 
Charest (nouveau directeur) et Jean-Guy St-Onge.  Absents (tes) de la photo : Ryan Caissie, Greg Mill, Pierrot Pelletier, René Bou-
chard, Yanick Morin, Hugo Lagacé, Gordon Carrier, Vanessa Poirier, Jean Richard et Christine Henri (pompier/préventionniste) 



 

 Tam Tam -  Avril 2021 Vol. 10/N° 4 9

Saint-Alexis-de-Matapédia au nom des cinq municipali-

tés qui soutiennent financièrement ce projet. 

La réalisation du PDCN consiste à créer un terreau fer-

tile pour le démarrage de nouvelles initiatives ci-

toyennes, d’entreprises agricoles et alimentaires. En con-

certation avec le milieu, il est question de réaliser un dia-

gnostic et une vision commune de pistes d’actions pour 

le déploiement de l’agriculture de proximité (ou dite ur-

baine). Il vise à permettre une meilleure autonomie ali-

mentaire et un meilleur accès à des aliments sains.   

À la recherche de relève  

Nous sommes aussi actifs dans le dossier de la relève de 

la Scierie d’Avignon ainsi que dans les réflexions quant 

à l’utilisation du bâtiment de l’ancienne épicerie Lavoie 

et du terrain agricole municipal de Saint-Alexis-de-

Matapédia.  

Dossier logement 

Nous nous préoccupons aussi de tout le dossier com-

plexe du manque de logement et nous travaillons à docu-

menter les solutions à court, moyen et long terme, tout 

en faisant partie des démarches régionales. Nous réali-

sons que ce dossier central nous concerne tous, citoyens, 

municipalités et MRC d’Avignon. Nous aurons besoin 

d’être pro-actifs et de travailler à une vision de dévelop-

pement commune dans ce dossier.  

Pas de revitalisation sans capacité à loger de nouveaux 

arrivants ! D’ailleurs, vous aurez la chance de collaborer 

à la réflexion en participant aux consultations publiques 

sur les changements au plan et règlements d’urbanisme 

qui se tiendront par écrit dans chacune des municipalités, 

entre le 29 mars et le 18 avril. 

 

Jérôme Lambert-Bolduc,  

coordonnateur de Territoire 
Solidaire 

Voici les premières actions de notre plan 

2021 que vous retrouverez sur le site internet 

(https://matapedialesplateaux.com/citoyens/plan-

daction-de-territoire-solidaire/).  

Comité d'accueil des nouveaux arrivants 

D’abord, il y a le démarrage du projet d’un Comi-

té d’accueil des nouveaux arrivants à Matapédia-

et-les-Plateaux, concept actuellement en dévelop-

pement avec l’ensemble des acteurs de la région 

et qui permettra d’accueillir et de réseauter avec 

nos nouveaux citoyens. Nous vous donnerons plus 

de détails d’ici à l’été !  

Image de marque et communication  

Ensuite, via le sous-comité Image de marque et 

Communication, nous avons reçu du financement 

de la MRC (Fonds d’engagement social Boralex 

et le fonds Amélioration des milieux de vie)  afin 

d’engager la firme Antilope pour la suite du plan 

de communication Matapédia-et-les-Plateaux. Ce 

plan inclura une multitude de stratégies à mettre 

en œuvre, dont les améliorations et mises à jour 

dynamiques du site internet, en créant plus de 

contenu, ainsi que le projet de nouveau affichage 

en bordure de la route 132.  

Plan de développement de la communauté nour-

ricière 

Une très bonne nouvelle, le projet PDCN (Plan de 

développement de la communauté nourricière) a 

été accepté par le Ministère de l’Agriculture, des 

pêcheries et de l’Alimentation du Québec ! Le 

projet a été élaboré par Pascal Bergeron, coordon-

nateur à Nourrir notre Monde Avignon et par Ter-

ritoire Solidaire et déposé par la municipalité de 

 
ÉCHO DE NOS COMMUNAUTÉS 

Territoire Solidaire en action ! 
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Novembre 2020 : Toujours dans le cadre du pro-

gramme d’aide financière au Fonds d’engagement 

social du parc  éolien  INNERGEX,   la somme de 

2 200 $ était accordée pour l’achat 

d’ameublements et d’accessoires 

pour le salon de coiffure. 

Décembre 2020 : Une  demande 

d’aide financière au fonds d’enga-

gement social éolien BORALEX   

géré par la MRC d’Avignon nous 

octroyait  1 000 $ pour l’achat de 

matériel de stimulation et d’activités 

sociales pour les résidents. 

Janvier 2021 : Acceptation du projet 

présenté MSSS-Programme Actions 

Aînés. La Villa a reçu  un montant de 

34 800 $ pour  un accompagnateur 

auprès des résidents  et  l’achat de  5 

fauteuils roulants et accessoires de 

parterre. 

Merci à ces généreux donateurs. 

Claire Chouinard 

Le conseil d’administration est heureux de vous in-

former que plusieurs  projets ont vu le jour  en 2020-

2021 et ce, pour le mieux-être de ses résidents. 

 Juin 2020 : Demande d’aide finan-

cière au Fonds d’engagement social 

du parc éolien INNERGEX  géré 

par la MRC d’Avignon. Ils ont ac-

cordé 4 500 $ pour la mise en place 

de coupe-vent sur le gazebo, l’achat 

de 2 fauteuils berçants  autoblo-

quants, 5 tables de lit et 6 chaises de 

parterre. 

Juin 2020 : L’entreprise BMR  de  

St-Omer fait un don de  6 chaises de 

parterre. 

Août 2020 : le programme Nouveaux 

Horizons octroyait  8 000 $ pour 

l’achat de 3 tablettes I Pad ainsi que  

le financement d’un accompagnateur 

pour familiariser les résidents à cette 

nouvelle technologie permettant ain-

si, dans le cadre de la pandémie, de 

pouvoir communiquer avec leurs fa-

milles et amis. 

 

ÉCHO DE NOS COMMUNAUTÉS 

Développement à la Villa des Plateaux 

Invitation de la bibliothèque de Matapédia 

Les bénévoles de la bibliothèque désirent souhaiter la bienvenue à nos voisins 

de Saint-Alexis! 

À notre biblio, il n'y a aucuns frais d'adhésion et aucun frais pour les de-

mandes spéciales. 

Nous sommes situés au 5 b, rue de l' Hôtel de Ville (sous-sol de la salle com-

munautaire) et notre horaire est le mercredi de 13 h 30 à 14 h 30 et de 18 h 30 à 20 h 00. Nous avons près de 

2 000 livres à la disposition de nos membres et plusieurs nouveautés : Tous les diables sont ici de Louise Pen-

ny; EM  de Kim Thuy; Le destin d'Aurélie Lafrenière T. 1 et 2 de Stéphanie Martin; L'orpheline de Manhattan 

de Marie Bernadette Dupuy et bien d'autres. 

Il nous fera plaisir de vous accueillir,  Marjolaine Whittom, responsable 
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INFOS  

Citoyennes et citoyens de la MRC Avignon,  

votre voix est importante! 

Avec l’arrivée du printemps, la MRC Avignon lancera la démarche À 
TON AVIS ? | Une consultation publique pour élaborer les Poli-
tiques FAMILLES, AÎNÉS et SÉCURITÉ qui sera déployée sur 
tout le territoire! 

Bientôt, vous serez invités à participer en répondant au questionnaire 
de votre municipalité. C’est une occasion unique de vous exprimer, de 
proposer des idées et d’aider vos élus à prendre des décisions plus 
éclairées. 

DE PLUS : vous courez la chance de gagner un des 5 chèques-
cadeaux de 200 $ échangeables dans le commerce de votre choix sur le territoire de la MRC Avignon! (Les chèques-

cadeaux seront échangeables dans les restaurants, les épiceries ou autres commerces de détail du territoire de la MRC Avignon.) 

 Restez à l’affût en nous suivant sur notre page Facebook : MRC Avignon, www.mrcavignon.com  
 MRC Avignon, Geneviève Nadeau, coordonnatrice attractivité et communication, 418 364-2000 ,  

genevieve.nadeau@mrcavignon.com    

Le journal Tam Tam a besoin de vous ! 

 

Vous êtes nombreux(ses) à nous le dire : le journal Tam Tam est devenu incontour-
nable dans le paysage de Matapédia-et-les-Plateaux . Après 10 ans de bons et loyaux 
services, ce dernier a besoin de se renouveler, de trouver de nouvelles compétences et 

d'étoffer son équipe pour continuer sa mission.  

Vous avez envie de participer à l'organisation du journal, à sa préparation? Vous avez 
des compétences en informatique, en secrétariat, en comptabilité, en mise en page, en 
prise de photos, en interviews et en écriture d'articles? Nous sommes à la recherche de 

personnes intéressées et motivées qui souhaitent s'investir dans cette belle aventure. 
Vous pouvez donner quelques heures, vous investir davantage ou répondre à un besoin 

spécifique comme assurer les tâches de mise en page… 

Prenez contact avec nous par courriel  journaltamtam@gmail.com ou  
en contactant la présidente, Diane Dufour, au 418-299-2719 

Le Tam Tam a procédé 
au tirage des bons 

d'achat de 30 $  pour les 
membres amis et/ou 

abonnés. 

Les deux gagnants (tes) : 

René-Jean Richard et  
Céline Gagnon tous deux 

de Matapédia. 

Bravo ! 
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Écho de nos communautés 

 

VIE SOCIALE 

Des projets en cours à la Maison Maguire 

Festival des Cordes de Bois 2021 

En matière d’hébergement, une tren-
taine de personnes vivant avec une DI 
avec ou sans TSA vont avoir besoin 
d’une ressource d’hébergement, d’ici 5 
ans, dans la MRC Avignon. Ce qui est ressorti du 
sondage, c’est que les familles préféreraient un héber-
gement de type ressource intermédiaire (RI) car il 
offre davantage de services spécialisés. Nous pensons 
qu’une ressource d’environ 15 places serait idéale 
afin de conserver une ambiance familiale. En ce qui a 
trait aux activités de jour, les demandes de fréquenta-
tion sont de plus en plus nombreuses et il est impéra-
tif de pouvoir répondre aux besoins afin que ces per-
sonnes ne se sentent pas isolées.  

Ces projets devraient voir le jour à l’automne 2022 ou 
au plus tard au printemps 2023. Leur coût est quand 
même important : nous évaluons le projet d’héberge-
ment à environ 2,2 millions et l’agrandissement à 1 
million $.  

Nous sommes très fiers de faire notre part pour que 
les personnes handicapées de la région puissent enfin 
obtenir une ressource d’hébergement plus près de leur 
famille car, actuellement, ces gens se retrouvent dans 
des maisons d’hébergement partout en Gaspésie, ce 
qui est inconcevable. Ce sont des citoyens à part en-
tière et ils ont le droit d’avoir des services adaptés à 
leurs besoins. Merci de soutenir la Maison Maguire 
dans ce projet magnifique et essentiel. 

Michèle Beaulieu,   
directrice générale de La Maison Maguire 

L’équipe du festival a tenu sa première rencontre 
dans le but de planifier la prochaine édition. Compte 
tenu des temps incertains, une programmation  basée 
sur la prudence est en élaboration. Les 
dates retenues sont les 18 et 19 septembre 
prochain. 

Afin de simplifier la logistique qui en-
toure l’organisation des activités,  plu-
sieurs suggestions reçues lors de la ren-
contre publique  tenue en octobre 2019 ont été prises 
en considération.   Une grande partie des activités 
(journée thématique, spectacle, danse)  se tiendra, à 
chaque année, dans un village différent, sur une rota-
tion de 5 ans. Par contre, les déjeuners seront prévus 
dans des endroits variés sur le territoire.  

Comme les cordes sont le cœur et l’âme du festival, 
les gens sont invités à créer une installation devant 
leur maison. Vous êtes à court d’idées ? Il a été sug-

géré d’organiser quelques rencontres afin de 
vous aider à en trouver, amusantes et simples à 
réaliser.  

Une autre suggestion est à l’étude : celle 
d’avoir dans chaque village un mini parc de 
cordes, ce qui créerait des pôles d’attraction 

dans toutes les  municipalités.  Plus que jamais, les 
gens ont besoin de contacts sociaux: le Festival des 
Cordes de Bois sera, pour la population du secteur, 
une superbe occasion de se retrouver et de célébrer.  

Sylvie Gallant, coordonnatrice du Festival 

La Maison Maguire est un organisme communautaire 
dont la mission est d’offrir un milieu de vie adapté 
aux personnes handicapées adultes dans un contexte 
qui favorise le maintien et le développement des ac-
quis avec des services de centre de jour et de répit à 
l’année. Deux projets sont en cours depuis plus d’un 
an, soit celui de construire une ressource d’héberge-
ment pour des personnes vivant avec une déficience 
intellectuelle avec ou sans trouble du spectre de l’au-
tisme provenant de la MRC Avignon et Bonaventure 
ainsi que celui d’agrandir les locaux actuels pour ac-
cueillir plus de participants au quotidien. 

À l’été 2020, un sondage a été effectué auprès des 
familles de ces personnes afin d’évaluer les besoins 
en matière de ressources d’hébergement et d’activités 
de jour. Les résultats confirment des besoins criants 
pour les deux projets. 
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VIE SOCIALE 

Une pause obligatoire pour la fête de la St-Patrick 2020 

Étant donné que la partie de cartes de la St-Patrick 
n’a pas eu lieu, dû à la Covid-19,  le comité  a pris la 
décision de procéder aux tirages et de distribuer les 
dons lors de la messe du samedi, le 26 février der-
nier, à Matapédia. Les gagnants : 

-Prix d’entrée de 100 $ : Monique Lord  

-4 bons d’achat de 25 $ à la pharmacie : 
Guy Dufour, Gisèle Lagacé, Ida Delaney et 
Mimi Bérubé - Deux 25 $ de la Caisse Des-
jardins Vallée de la Matapédia : Rosaire 
Denis et Angéline Lévesque -Bon d’achat 
au Salon Pauline : Monique Lord -Bon d’achat au 
Salon Kim Coiffe : Serge Denis -Abonnement de 6 
mois au journal SPEC : Monique Boudreau. 

Quatre (4) dons de 100 $ ont été remis au Comité de 
Liturgie, aux catéchètes,  à  la chorale, au comité  La 
présence dans le milieu et 2 000 $ à la Fabrique pour 
l’entretien du cimetière. 

Un bon d’achat de 50 $ d’essence au Garage Resti-
gouche a été remis au curé Marco Blaquière. 

Un gros merci aux généreux donateurs et à ceux qui 
se sont procuré des cartes d’entrée!  Souhaitons pou-
voir célébrer cette traditionnelle fête en 2022... 

Mimi Bérubé du comité de la St-Patrick  

As you are aware we were unable to have celebra-
tions in 2020 and had our drawings for gift certifi-
cates on hand, on Saturday, Feb. 27/21 are as follow:  

Door Prize- $100.00 won by Monique 
Lord Gift card $25 (4) from Pharmacy- 
won by: Guy Dufour, Gisèle Lagacé, 
Ida Delaney and Mimi Bérubé- Gift 
card $25. (2) Won by: Angéline Lé-
vesque and Rosaire Denis- Gift card 
from Salon Pauline won by Monique 
Lord- Gift card from Salon Kim, won 
by Serge Denis-Six month subscription 

to Spec Newspaper, won by Monique Boudreau. 

 Donations given to: St Laurent Church Cemetery: 
$2,000.00 -Donations to Church Organizations of 
$100.00 each: Liturgy Committee, Catechism, Com-
mittee Life in the Church and Choir-Gift Card of 
$50.00 (Gasoline) to our priest Marc Blaquière. 

 Thank you to each and everyone who gave donations 
of cash, gift cards and to all who purchased tickets. 
Hopefully if Covid is gone, we will be allowed to 
celebrate in 2022. 

Faye McNaughton  

Remise de prix pour la semaine  

de la persévérance scolaire 

Depuis quelques années, la municipalité de Saint-François-
d’Assise tient à souligner la semaine de la persévérance sco-
laire et de la réussite éducative à l’École du Plateau de St-
François.   

En collaboration avec le personnel de l’École pour le choix 
de l’élève, la municipalité a remis un montant de 50$ et 
un certificat de persévérance à Laurent Michaud, fils de 
Sarah Leclerc et de Éric Michaud. 

Pauline Gallant 
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VIE SOCIALE 

La Grainothèque, comptoir de semences communautaires 

Belle saison au Petit Chamonix 

Chaque année, un peu partout en Gaspésie et entre les 
mois de février et avril, se tient l’événement La Fête de 
la Semence. On se rassemble, on partage nos connais-
sances sur l’art du jardinage et de la création des se-
mences et, surtout, on s’échange des semences entre 
nous. Cette année, comme il est interdit de se rassem-
bler en raison des mesures sanitaires émises par le gou-
vernement en lien avec la Covid, une initiative s’est 
créée pour faciliter les échanges de semences entre ci-
toyens (nes) de la Baie des Chaleurs: la Grainothèque.  

La Grainothèque est un comptoir de semences com-
munautaires. C’est une boîte dans laquelle on échange 
les semences. On y met les semences qu’on ne veut 
plus et on peut y prendre les semences qu’on désire 
avoir. La Grainothèque est divisée en trois sections: 
une pour les semences potagères, une autre pour les 
semences médicinales et florales, et une dernière qui 
contient des sachets vides et un crayon pour transvider 
et identifier vos paquets de semences. 
Vous retrouverez la Grainothèque au restaurant-
auberge Chez Casimir, à Matapédia, du mardi au ven-
dredi, de 11h à 17h. Cette initiative est d’abord créée 
et lancée par Nourrir notre Monde Avignon et Bona-
venture. D’autres grainothèques se retrouvent au Loco 
Local de Bonaventure et à la bibliothèque de Carleton-
sur-Mer. M’inspirant de ces initiatives, j’ai mis sur 
pied une grainothèque pour notre région, dans le souci 
que les citoyennes et citoyens de Matapédia-et-les-
Plateaux puissent aussi avoir accès à un comptoir de 
semences communautaires. 

Je vous invite donc à participer à la co-création d’un 
échange riche en diversité de semences! 

Marie-Claire Larocque 

Cet hiver, le centre familial Le Petit Chamonix aura 

été ouvert du 6 février au 21 mars. Malgré les restric-

tions sanitaires et le manque de neige, la saison a con-

nu un franc succès. L’achalandage était excellent et 

plusieurs familles ont découvert le centre. L’école de 

glisse a initié plus de 30 novices. Afin de se position-

ner davantage comme station familiale, un nouveau 

logo a été créé et un cameraman professionnel s’affaire 

à monter une banque d’images photos et vidéos. 

 Grâce à différentes subventions, la station s’est moder-

nisée avec une billetterie en ligne et un système infor-

matique. Une campagne de financement participatif 

sera lancée au mois d’avril avec La Ruche pour sollici-

ter votre aide dans la réalisation du projet de réfection 

des T-bars car nous devons faire une mise à jour sur 

nos remontées mécaniques et reconstruire les bâtiments 

qui les protègent. Notre objectif est d’amasser 15 000 $ 

en contributions sur le site de La Ruche. Étant éligibles 

au Fonds Mille et UN pour les jeunes, celui-ci nous 

octroiera un don de 15 000 $ si nous atteignons notre 

objectif. Le projet permettra d’investir 126 000$ dans 

notre centre de ski. Étant le seul centre de ski de la 

MRC Avignon et situé au cœur du village, la station 

contribue à garantir un mode de vie sain et actif pour 

tous les jeunes de la région.  Ensemble, investissons 

pour les jeunes! Suivez notre page FB pour connaître la 

date de lancement et les détails de participation! Un 

énorme merci à tous et toutes. 

Mélissa Anctil, directrice des opérations 
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VIE SOCIALE 

MERCI aux membres corporatifs 

61, c'est le nombre de membres corporatifs qui apportent leur soutien financier à notre journal 

Tam Tam cette année. MERCI pour votre précieuse contribution appréciée de toute la popula-
tion de Matapédia-et-les-Plateaux .                                                           

 L'équipe du journal 
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VIE SCOLAIRE 

Journées de la persévérance 2021 à l'école des Deux-Rivières... 

bienvenues! Mardi, tous les élèves, 
primaire et secondaire, furent ac-
cueillis par de la musique 
et un chocolat chaud! À l’arrivée 
en classe des ados, une autre sur-
prise les attendait : sur leur pupitre, 
un post-it était collé avec un mot 
d’encouragement personnalisé écrit 
par leur tuteur. Les enfants du pri-
maire, quant à eux, c’était un che-
min, parsemé de mots positifs, qui 
les amenait à leur classe.  

De plus, durant toute la semaine, 
les enseignants devaient nom-
mer l’élève persévérant de la pé-
riode. Une photo des lau-
réats était prise à la fin du cours et 
des prix de participation tirés à la 
fin de la semaine. Mercredi, la 
journée fut consacrée à la confé-
rence virtuelle de Laurent Duver-
nay Tardif! Pour l’occasion, des 
élèves ont confectionné 
des muffins aux couleurs des jour-
nées de la persévérance scolaire! 
Également, le groupe de 
3e secondaire avait soumis une 
question et celle-ci fut retenue! Un 
élève, François Moreau, a donc 
eu l’honneur de poser la question 
au champion, durant l’événement.  

Jeudi matin, une pe-
tite douceur attendait les élèves et 
les membres du personnel : un petit 
sac à bonbons avait été placé sur 
leur bureau afin d’égayer la jour-
née. Finalement, vendredi fut la 
journée du dévoilement 
des gagnants parmi les élèves per-
sévérants nommés en classe. Nous 
avons remis 22 prix au secondaire 
et autant au primaire.  

Bref, ce fut une semaine, parsemée 
de petits et grands bonheurs, qui a 
pu nous faire oublier, pendant 
quelques instants, la pandémie et 
autres mesures sanitaires.  

Véronique Barriault, conseillère en 
orientation 

Du 15 au 19 février dernier se te-
naient les journées de la persévé-
rance scolaire. À l’école des Deux-
Rivières, elles furent soulignées de 
façon festive!  

À chaque jour de la semaine, une 
petite surprise attendait les élèves. 
En ces temps plus difficiles avec 
les mesures sanitaires et autres, ces 
petites attentions étaient plus que 

Spectacle virtuel d’un humoriste 

Vendredi, le 26 février dernier, on a eu envie de faire rire les élèves juste avant de les voir partir pour la se-
maine de relâche. Nous avons donc engagé l’humoriste Danick Martineau pour un spectacle virtuel. Tous les 
élèves du secondaire, même ceux à distance, ont pu y participer. L’humoriste a fait une partie « Stand up » 
mais il a aussi pris le temps de parler de son parcours et de répondre aux questions des élèves. Ce fut vrai-
ment plaisant. 

Mélanie Francoeur,  technicienne en loisirs 
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VIE SCOLAIRE 

 Profiter de la nature même en pandémie 

 

Lundi, le 15 mars dernier, l'équipe de sou-
tien du primaire a organisé une belle ac-
tivité pour tous leurs élèves.  Monsieur 
Philippe Dugas de Maria est venu leur faire 
vivre l'expérience d'un tour de traîneau à 
chiens. 

Durant la semaine du 22 février, les élèves sont allés 
marcher en forêt, en bulle-classe. Comme nous ne 
pouvions pas faire de classe-neige, avec les restric-
tions sanitaires en place, je voulais que les jeunes 
puissent tout de même profiter de la nature et, par le 
fait même, prendre l’air.  

Donc, à tous les jours, deux départs en autobus se fai-
saient de l’école pour deux groupes différents. Les 
transporteurs les amenaient en haut de la montagne 
derrière le Petit Chamonix où ils empruntaient les 
sentiers fraîchement entretenus par Monsieur Serge 
Denis. Tout le monde  revenait de cette petite esca-
pade à temps pour dîner. 

Une belle activité  

hivernale 

Articles de Mélanie Francoeur,  
technicienne en loisirs 

Grande Marche sous zéro du 

Grand Défi Pierre Lavoie 

 

Vendredi, le 19 février dernier, tous les enseignants du 
Québec étaient invités à inscrire leur bulle-classe à la 
Grande Marche sous zéro. Ici, ce sont toutes les 13 
classes primaires et secondaires qui y ont participé. Il 
suffisait de marcher en bulle-classe soit 1, 3 ou 5 km au 
courant de la journée. C’est avec fierté qu’on peut dire 
avoir relevé le défi! 
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Lorsque je revisite mes souvenirs d’enfance, me re-
viennent en tête les promenades en auto avec mon 
père. Souvent on allait virer vers le bout du rang sud, 
comme le faisaient bien des gens du coin. On arrêtait 
en haut de la côte et, de là, on admirait le paysage. 
C’était avant que la forêt ne reprenne sa place; à 
gauche, on pouvait voir une partie du 
village et du rang Nord à L’Ascension 
et, à droite, le village de St-François 
d’Assise et droit devant s’étendait 
presque tout le rang St-Jean. C’était du 
bonheur à chaque fois.  

Souvent, papa me parlait des anciens, 
ceux qui habitaient là avant moi, ceux 
qui avaient défriché et cultivé une cin-
quantaine de terres sur le rang qui 
s’étendait sur une longueur de 4 milles 
ou 6,4 km. Sans les connaître, les noms 
de Alexis Leblanc, Paul Blaquière, 
Élude Beaudoin, Patrice Doiron me 
deviennent familiers et  j’apprends à 
démêler les familles. Je m’initie à la tradition aca-
dienne de nommer les gens en substituant le nom de 
famille par le prénom du père, comme André Gilbert, 
Alec à Gelase, Ti-jean à Fidèle, Alexis Arthème. J’ap-
prends que, malgré leur nom à consonance anglaise, 
Jim Albert, grand Frank, Frank à Johnson et Jos Gil-
bert étaient bien francophones. Toutes les personnes 
qui ont vécu à St-Jean ont laissé 
leurs traces dans les mémoires et 
suscitent en moi l’importance de se 
souvenir.  

L’histoire de mon «presque» vil-
lage débute en 1929, trois ans 
après sa constitution officielle. 
Voyant que toutes les terres culti-
vables de son territoire étaient oc-
cupées, la municipalité de St-
François-d’Assisse décide d’offrir 
de nouveaux lots propices au défri-
chage et à l’établissement des co-
lons. Le premier à s’aventurer 
hors de sentiers battus sera Jo-
seph Gallant, dit Jos Gilbert, dit 
Coco en raison d’une calvitie 
prononcée et, rapidement, par 
humour et affection, on surnomme la nouvelle colo-
nie CoCoville! Très vite, la famille de Jos sera suivie 
par  les familles de Jos Beaudoin, Georges Doiron, 
Jack Poirier, Pierre Doucet, Étienne Gallant, Arthur 
Pitre et d’autres… 

UN BRIN D'HISTOIRE 

 

La petite histoire du rang St-Jean, St-Jean-de-Matapédia ou Cocoville 

Dès l’été 1930, on construit la première école et une 
deuxième, en 1935 et une troisième, en 1942. Le pre-
mier bureau de poste fut inauguré en 1936 et Dame 
Ernestine Verreault  Gallant, épouse de Joseph, est la 
maîtresse de poste. De 1937 à 1949, Adrien Arsenault 
de St-Alexis opère un moulin à bois qui engage 30 per-

sonnes. Également en 1937, une nou-
velle route principale traverse le rang 
St-Jean pour se rendre au nouveau 
village de L’Ascension. Les petits 
camps en bois ronds de colons sont 
remplacés par de plus grandes mai-
sons. Au plus fort de sa population, on 
compte 50 à 60 familles et environ 
350 personnes.  

À partir de 1960, comme ailleurs en 
milieu rural, on assiste à une décrois-
sance de la population, on quitte pour 
les grandes villes  ou bien on se rap-
proche du village. On compte au 
moins 8 maisons de St-Jean qui ont 

été déménagées dans la partie ouest du village de  
St-François. Dans les années 50-60, le rang St-Jean fut 
longtemps animé par ses fiers habitants :  patinoire, 
tournoi de hockey, carnaval, mascarade et couronne-
ment d’une reine. Au milieu des années 70, alors que 
St-Jean compte plusieurs jeunes familles, un bureau de 
poste, un garage de mécanique, trois petites épiceries, 

un groupe de femmes improvisent 
un barrage qui bloque la route 
afin de protester contre la décision 
d’asphalter les principaux che-
mins des deux villages voisins 
sans le faire à St-Jean. Très vite, 
les décideurs changent d’idée et la 
route de St-Jean est asphaltée!  

On peut y voir encore  un rappel 
du passé, une réplique de la croix 
de chemin que Joseph Gallant y 
avait installée pour protéger sa 
famille dont plusieurs membres 
étaient atteints de la tuberculose. 
En 2021, on compte encore 40 
maisons habitées à l’année sur le 
territoire du rang St-Jean.  

Texte écrit par Stéphane Francoeur à Égide à Georges 
à Pascal 

P.S. : Stéphane qui demeure à Québec est un gardien 
passionné  de l’histoire du patrimoine de St-Jean et il est 
aussi  responsable de la page Facebook ‘’Cocoville je 
T’ai dans le cœur’’.  

Joseph Gallant dit "Coco" et Ernestine Verreault  
premiers résidents de Saint-Jean 

Rang Saint-Jean, vue à partir du sud 
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Bien que l’on déplore souvent 
l’exode des jeunes vers les centres 
urbains, certains, parmi ceux qui 
choisissent de rester, nous sédui-
sent par leur aplomb, leur audace 
et leur esprit entrepreneurial. Marc
-Olivier Bélanger est l’un de ceux-
là. 

D’abord connu sous le nom de 
Pièces d’auto Moreau, le bâtiment 
a été construit par Georges 
Édouard Moreau qui l’opéra jus-
qu’en 2007. Lui ont succédé Guy 
Gallant jusqu’en 2013, puis Phi-
lippe Moreau, en 2015. 

Depuis 2016, Marc-Olivier opère 
seul le garage, comme locataire la 
première année, et devient le pro-
priétaire, en 2017. Le jeune entre-
preneur de 28 ans offre les mêmes 
services que ses prédécesseurs, 
soit la vente de pièces automobiles 
neuves et usagées et la mécanique 
générale. Le garage compte trois 
emplacements ou portes qui reçoi-
vent automobiles, camions, trac-
teurs et, pour répondre à la de-
mande, Marc-Olivier y passe plus 
de 14 heures par jour. Derrière ces 

nombreuses heures se cache une 
grande passion pour la mécanique 
depuis la jeune enfance. D’ail-
leurs, lui et son frère jumeau Marc
-Étienne ont acquis auprès de leur 
père connaissances et expérience 
de la mécanique pour ensuite com-
pléter leur savoir au centre de for-
mation professionnelle à Carleton. 

D’ici peu, Marc-Étienne (Marké) 
se joindra à Marc-Olivier (Marco) 
comme copropriétaire et mécani-
cien et le duo de jeunes et talen-
tueux entrepreneurs prendront la 
relève de l’entreprise de déneige-
ment de leurs parents Diane Bou-
cher et Bernard Bélanger. Voilà de 
beaux modèles de jeunes hommes 

VIE ÉCONOMIQUE 

Garage Mecatech JSN inc., une entreprise de jeunes talentueux… 

 

qui ont fait le choix non seulement 
de bien s’ancrer, mais aussi de 
contribuer à l’économie locale en 
assurant la continuité de services 
indispensables. 

Bon succès à vous deux ! 

Marie Létourneau 
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Sylvain Carrier, un gars très sociable !Sylvain Carrier, un gars très sociable !Sylvain Carrier, un gars très sociable ! 

PORTRAIT 

Production Acéricole 
Sirop d’érable à l’année 

Service en Acériculture 

Claude Fecteau, prop.  

8, rue Fraser, Matapédia,  - QC G0J 1V0 
Tél : 418-865-2041,  cell : 418-865-3512 
fecteauacebois@globetrotter.net 

Depuis 1998, Sylvain vit à Saint-André-de-
Restigouche avec sa conjointe Édith LeBlanc. Ils ont 
deux  beaux enfants, Gordon et Précilla, qui habitent  
toujours dans la région. 

Dernier d’une famille de trois, fils 
de Eugène et Noëlla Carrier, origi-
naire du Nouveau-Brunswick, Syl-
vain est maintenant un Québécois 
impliqué. 

 D’abord mécanicien à Matapédia 
et à Pointe-à-la-Croix,  en 2013, il 
décide de changer de métier. Il 
s’inscrit donc à un cours de menui-
serie d’une durée d’ un an et demi, 
à Bonaventure et, depuis, avec sa 
nouvelle qualification, il travaille 
en Gaspésie et sur la Côte-Nord. 

 Pendant les années scolaires de ses 
enfants, quand sa disponibilité le 
permettait, il participait aux activi-
tés parascolaires. Aujourd’hui, il est toujours présent 
pour l’aide aux devoirs à la maison, surtout en maths; 
sa fille Précilla peut en témoigner... 

Sportif dans l’âme, Sylvain a animé des parties de ba-
seball pour les jeunes de la municipalité pendant 
quelques  étés.  Aussi,  bénévole pour les randonnées 
de raquettes , il était toujours disponible pour  battre 
les pistes avec Luc Charest et, ainsi, assurer la sécurité 

des adeptes. Vous l’avez sûrement croisé au centre de 
ski, le Petit Chamonix, où il a été patrouilleur durant  
plusieurs années.  Aujourd’hui, Sylvain et  son fils 
Gordon, qui suit les traces de son père,  font partie  

des   pompiers volontaires à la 
caserne de Matapédia. 

La chasse à l’orignal, que ce soit à 
l’arc ou au fusil, le transporte dans 
nos grandes forêts à chaque au-
tomne. Aussi, Sylvain aime les jeux 
de société et, depuis quelques 
temps, c'est un adepte d’Internet . 

Vous voulez un nouveau gadget?  
Très habile et un peu « patenteux»,  
il trouvera sûrement un moyen de le 
patenter... Bon à savoir, n'est-ce 
pas! 

Notre grand gaillard est toujours 
prêt à rendre service : un problème 
survient au Cercle de Fermières ou 

au Club des 50 ans et plus, Sylvain aide à trouver une 
solution! 

De nature plutôt discrète, il est  toujours de bonne hu-
meur : il aime beaucoup rire et faire rire. Cher Syl-
vain, garde toujours cette joie de vivre et continue de 
semer le bonheur autour de toi . 

Diane Dufour ( source : Margot Cumming) 


